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ParUnt  aux  Bour^eoii  de  Montaul>an 
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Ke^naud  de  Montauban  Yefufcitc^arUnti 
aux  Bourgeois  de  hAontanban  ^  k 
ceux  deleh' p4rtj)/' 

EssiEVRS  mes  amis  voyant  Un- 
née  padec  tant  d'ames  dcfccQcirc  en 
tnfer,&quele  nombre  en  croilToU 
dcioureniour,i*appcllémonCou- 
lîn  Maugis  quidifoit  fon  Chappcl- 
let  en  vn  coing  de  Paradis,  &  iuy 
dcmandéapresqu'ilcutditledcrnier..i/rfi>^rfrw5s'iji 
ncfçiuoitpoinilacaufe  pour  laquelle  tant  d'anics 
toraboientcn  tnfcr,&  en  plus  grand  nombre  que; 
les  feuilles  ne  tombent  en  l'Autonnc  des  arbres,  (SC 
que  le,  ne  vis  iamais  l'Enfer  en  fi  grande  fcfte  qu'il 
cftûit  pour  lors;  Aquoyilmec£fpondit,vraycmét 
monCoufin  ie  luis  eftonné  de  vortre  demande:  car 
ncfçauez  vouspasqucTAnge  S.  Michel  rcuena^i^ç 
Tautieiourdu  Mont  S.  MichelenNormandie,où 
il  elloit  allé  à  la  prière  de  quelques  Pèlerins  qui 
eltoientcn  danger  de  fe  noyer  dans  le  pailage,palla 
à  i.  Ieand*Angely,d*oii il  ramena  les  Anges  fescô- 
pa:nons,  qui  auoicnt  gardé  cefte  ville  iuiquesicy, 
clperantque  ceux  de  dedans  deuicndroient  meil- 
leurSj&  que  depuis  elle  a  cité  prife  par  LouysXllI. 
que  Dieuavmebienjtantàcauiedefa  piett ,  qu'àla 
recommaridaiionduS  Pcrc  &i  dcspneies  de  Ion 
peuple;  Et  vne  partie  de  ces  ^mes  que  vousauez 
veu  delcédreles  ^ rcmiere$,rontcelîcsdeceux  qui 
ontcfté  tUésau  iiegc  de  ccftc  ville  là,  puis  celles  de 


kfortîedeKerfle,  après  celle  du  fîege  de  C\ctic9c 
defjircndition,  où  vn  grand  nombre  fe  noyèrent 
degayctcdccccurjcrâignantrinfolcncedufoldat, 
lequel  ncantmoins  n'y  eftoit  point  difpofé,  m^is 
comme  ordinairement  les  chiens  couréc  après  ceux 
qui  s'enfuyent,  quelques  vns  fe  dcbcnderent  qui 
aydcrentà  les  noyer,  6<:cesautres  que  vous  voyez 
maintenant  tomber,  font  celles  delà  ville  de  Mont- 
ciuban,  &  celles  des  Parpaillots  de  Gafcongnequî 
tiennent  leur  party  :  Cornent,  dif-jc,  mon  Coufin, 
»os  Bourgeois  de  Montauban  font  ils  fi  peu  auifcs 
que  de  ne  vouloir  pas  ob^if  àleur  Prince  ?  Dieu  ne 
lçcommandc-ilpas?Ouy,mc  refpondit  il, mais  ils^ 
craignent  queleursvillescftant  prifes,on  nelesfacc 
ygider  pais,  encore  que  le  Roy  n'en  ait  aucune  vo- 
lonté, ainsaitf-ïitdeclaration  dcleilaifTertoofiours 
en  liberté,  mais  ils  font  perfyadez  par  quelques 
Seigneurs  de  FraneCjlcfquelsayans  perdu  leurs  blés 
oueftantsfortendebtezles  veullent  interrcffer  en 
cefteaffnre,leur  faifant  croire  qu'ils  ny  font  portes 
que  du  feul  zèle  de  la  Religion,  &  font  comme  Iç 
Singe  qui  tirelaChaftaigne  delà  braifeauec la  patte 
du  Chien. O  les  pauures  gcs,dif  je  alors, de  fe  lailTer 
trompei  à  des  Cnuitizans,  Se  qu'ils  facent  leur  me- 
fticrôw  honorent  leur  Prince  fans  preiuger  de  les 
intentions.leiquellcs feront toufiouis  très  bonnes. 
M.US  recognoilIanr,Me{îieurs  mes  Amis,  que  le 
mal  s*augmentoit&  que  vorireopiniaftrctéconti- 
nuoit  pour  endurer  encorcs  vn  fiege,  ie  vous  fuis 
venu  voir  pour  vous  dire  cequeie  penfe,  comme 
ytftans  obligé  par  mi  naifT^incc:  C'tttpourquoy 
ayant  fceu  toutes  cc^  nouuclcs  (^cmonCoufin,ie 
luy  dis,icferoi$blafmâble,monCoulîn,files  cho- 
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fescftantàVeftat  eu  elles  font,  Se  moy  cftant  nay 
de  cedc  ville,  à  laquelle  les  ^eruices  que  i'ay  rendus 
à  la  Chreftienié  ont  acquisquelqucs réputation ,  ft 
ic  ne  leur  donnois  mon  aduis  fur  ce  fuicâ:  Il  me 
Icmblc  donc  qu'il  fera  bon  de  f.ure  vn  tour  la  bas 
vous&rooy,  &  prem^ertment  deFa're  vn  voyage 
en  Enfcrafin  de  leur  rapporter  Us  peines  de  leurs 
côpaienons  qui  le  font  perd  us  par  cette  defobeyf- 
fance,  &  àcefteoccafion  demandons  congé  au  bo 
hommes.  Pierre ,  &c  prenez  le  chcual  PâCoUet lue 
lequel  nous  monterons. 

Or  ayant  obtenu  congé  de  ce  vieillard,  lequel  le 
donne  plus  volontiers  qu'il  ne  femble,  d'autant 
qu'il  fçait  bien  que  les  plaiiirs  que  l'on  reçoit  en  Pa- 
radis feront  touliouts  rcueniraneztofllcs  amcscn 
ce  lieUjCe  qui  n'efl:  pas  en  enfer,p3r  ce  que  les  peines 
quel'on  y  endure  feroient  craindre  '^  ceux  qui  en 
fortiroientd  y  retourner:  Nous  prifmcs  le  gentil 
cheualPacolletquitftencorcs  au  Ciel  6c  duquel 
on  fera  b  en  toft  vn  figne,  &  nous  reloUiTmes  de 
|>artir:  mais  comme  nous  difionsà  Dieu  à  lacom- 
pagnic,&  principalement  à  ceux  de  nofti  e  pv.fte  ou 
de  noltrequartier,  qui  eft  ccluy  de  .iaind  Maurice. 
LeRoy  Charlcmaigne  me  dift,  vous  fait  js  bien 
Regn^ud,  d'aller  aduertirvo:  compatriotes  de  leur 
dcbuoir,  &  de  leur  dire  que  le  Re  u  de  Dieu  cft  ie- 
ué  pour  les  châflier  à  caufc  de  leur  depobebt  yifan- 
cc,  &  qu'il  y  a  long- temps  qu'ibauroicni  cfté  punis 
fans  les  prières  de  nos  autres  R  oys  de  Fiance ,  prin- 
Cîpallement  du  Roy  Sainc?c  Louys,lequclil  ya 
<]uclques  (îecles,  fut  contraint  de  ruiner  treç^t  vil- 
les de  cette  coutiéf  la  pour  vne  pareille  rébellion; 
Ikit  vrayjdicS.  Louys,ciksmcdorincïen^bicnde 
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tfpeîncjinaisàla  fin  nous  en  vifmcsà  bout,  &r  ca 
•rriucra  de  mclmes:  Surquoy  Hcnrj  le  Grand  pre- 
mntla  parolle  me dilt,mon amy  RGgnâud,puuquc 
vous  allez  en  France,  ie  vous  prie  de  due  au  Roy 
Louys  mon  fils,  que  ie  me  recommande  aluy, 
&  qu'il  t-era  biendcluiurc  lun  deiïem,  &c  de  fe faire 
Maiftre  partout  ;  Ce  que  ien'ay  voulu  bire,  vou- 
lantgouftcr  âmes  dernières  années  de  la  douceur 
delà  paix,  .&  iugcant  qu'il  n'cftoit  pas  à  propos  de 
remuer  cette  pierre,  qu'il  fuiucfui  tout  le  Confeil 
delà  Royne  mère  ma  femme, laquelle  à  l'erprit 
formé  aux  affaires d'Eftat,  qu*il  le  leruedenoftre 
Confîn  le  PrincedeCondé,lequelafaittres  bien 
de  quitter  le  parcy  des  Huguenots,  comme  ce- 
lny  qui  a  preiquc  ruyné  noftremailon,&  atou(^ 
iourscfloigncles  volontez  de  nos  parents  du  fer- 
uicedesRoysde  France, defquels  ils  deuoient  ac- 
tcndretoute  leur  grandeur.  QViI  donne  toujours 
fujcâ:  d'exercer  ce  Gentil  Prince  de  Soiflons,  qu'il 
fe  fcruedes  Princes  de  la  maifon  dcGuirej-Sc  du  lage 
êc  braue  deNeuers  :  3z  pour  les  Seigneurs,  qu'il 
s'en  férue  félon  leur  capacité  &r  leur  bonne  volôtc, 
entre  Icfquelsieluy  recommande  Monlieur  d'Ef- 
pcrnon  quia  bonne  telle  pour  la  conduite  desaffai- 
rcs,du  fieiir  de  Baffbnpicire lequel  luy  cft  tres-affe- 
ftionnc,  &  encorcs  qu'il  foit  d*vne  complexioii 
araoureufecommei'c(tois,ilnes*enlouuientpoint 
au  tcmpsde  la  Guerre  pour  feruir  fon  Prince,  aulÎ4 
Dieu  luy  a  pardonne  comme  il  a  fait  àmoy.  Dites 
hty  auffi  qu'on  pre(îe plus  viucment  ceux  dcMont- 
auban/&  qu'on  ne  samufe  point  aleurstraiâ:ez: 
Bref,'<  meicvomrrandeà  tou^nos  bôs  feiuittuis 
de  pat  delà,  &  que  iur  toutes  choies  qu'on  recom- 


•enceceuxquifcruentbien'.Làde^usMonfîeurci^ 

i  ayenneleperc&  le  fils  qui  cftoictnouucllcmcnC 
trriuémcdircnt,di(flGS  ie  vous  prie  à  nos  parents 
qu'iisfe  fouuicnnentjqucls  nous auonscftc,&  que 
cedcfirlcsreueilletoufioursau  Gruicc  duRoy,& 
principaliement  àcedc  occaijon,  ou  leur  proche 
parent  a  cfté  tué  mal- heuieufcmét.  Ecmoy  mefmcs 
le  Marquis deVillars qui cftoitauquartitidcSain^ 
Lâurens  ou  à   la  poftc  des  Grillesj  Dites queloii 
mcttebon  ordreaux  poudresafin  qu'elles  nerotif- 
fent  plus  tant  de  gens  de  bien,  &  me  recommander 
9  nos  pnrcns  de  Touloufe  :  le  vous  en  prie  d'autanc 
me  diftl^fieur  de  Termes,  &C  dites  aux  jeunes  Sci* 
gneurs  François  de  n'aller  pointài'ûccafion  qu'a- 
uec  de  bonnes  armes  à  l'efprcuue,  car  celle  vauicç 
c/Unruport;ible,6«:quecen'eft  pas  le  mo)  en  defer- 
uir  que  de  fe  faire  bleilcrjôc  que  Us  plus  braues  cou- 
rages ontvn  corps  de  chair  auffi  bien  que  les  autres: 
le  le  Tçay  bien  à  mes  defpens  du  leComte  deFiafquc 
tar  encore  que  ie  fufTe  derricre  vn  gabion  que  iô 
penfois  auoir  eftc  emply,ic  fus  blciîé,vous  le  valics 
bien  dit  le  Marefchalde  Biron  :  car  combien  queic 
foisaudi  vaillant  que  pas  vn  de  vous  ien'entroisia- 
maisaux  trenchéesqu'auccdc  très  bonnes  armesà 
refpreuue,  aufîi  ny  va  on  pas  pour  cfirs  blclîe,  mais 
pour  feruir,   Et  plufta  Dieu  que  ie  fufTe  encores 
en  France,  ie  vous  deterrerois  bien  ces  Rcgnards: 
il  pcnfa  iurer,  maisrîe  rcfpeél  du  lieu  l'cnpefcha.* 
Le  Marquis  deTemincsmc  dift  aufli,  dites  vn  peu, 
rt^onbraue,diresànoftreRoy  qu'on  nedonneia- 
maisla  pointe:  du  combat  aux  volontaires,  combié 
^ue  l'aye  cfté  de  ce  nombre,  car  cesperfonneslà 
encores  que  courag.eures^  ne  rcceuâc  point  d'ordre 
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que  ccîiiy  que  ("ambition  leur  donne,  neplpuuent 
apporter  que  de  la  confufion,  outre  que  Icuks  dcf- 
femsdv  nnentdelajaloufie  à  Tinfanteric, laquelle 
ayant  eu  la  peine  degardcr  les  tranchées,  doit  auoir 
Thôneur  de  tout  ce  qui  ie  prcfente.  Apics  toutes  ces 
recommandations  nous  montaimesmonCoufin5c 
mo  y  fur  le  cheual  PacoUct,  ôc  ayant  tourna  la  che- 
nille nous  fifmcs  en  peu  de  temps  tant  de  chemin 
que  nousatriuafmes  près  de  ce  monde  icy,ou  nous 
Icncontrarn:ies  le  iicur  Coneltabie  qui  venoit  de 
mourir, lequel  me  difl,  M.  Renaud, encore  queic 
n'a)  c  pas  Thôncur  devons  cognoiftre  que  par  repu- 
tation,ic  vous  prie  de  dire  à  mes  frères  qu'ils  icruéc 
blé  IcRoy  ,cir  ils  y  font  obligez,  6c  me  recomman- 
dez à  ma  femme  &  à  Monfieur  de  Monbason  : 
Puis  continuant  noftrechemin.nousentrai'mcs  par 
▼ne  cauerne  qui  cft  enPy  renées, nô  pas  en  ces  châps 
dizcsdes  antiens,dont  TinueMiion  eft  autant  fade 
qu'elle  a  les  cheucux  blancs ,  mais  pour  parler  en 
Chrejîien  en  enfer  :  6c  la  nous  vilmcs  vn  grand  feu 
allumé,  bien  plus  grand  que  celuy  de  Monheur,  où 
les  âmes  de  vos  compagnons  Parpaillots  eftoient 
rouges  comme  dufer  chaud  en  la  fournaifc,ou  cô-» 
me  delà  matière  fondue ,  puis  cftants  retirées  de  là , 
en  les  met  pour  les  rafraîchir  dans  des  chaudières 
plus  grandes  que  celles  où  vous  cuifez  vos  chairs 
en  Carelmccncoresque  lésâmes  tiennent  peu  d'ef- 
pace,  mais  comme  celles  des  Teinturiers,  dans  lef- 
quelles les  âmes  bouillent  à  gros  boiiillons,  dont 
TOUS  voyez  la  teftc,  les  bras,  &  les  pieds  des  vns  des 
autres  méfiés  enfemble  par  vne  miferable  confu- 
fion, 6c  efleuéspar  la  force  de  l'eau  bouillante,  la- 
quelle  a  cft  pas  beaucoup  graflc,  d'auunt  que  ces 
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tfficgcx  n'eftoîcnt  pas  autrement,  bien  nourris  dis 
leur  villc,&qi)elcs âmes  retiennent  toufîoursqucl- 
quechofe  des  corps  qu'elles  ont  dcfpouilIés:maj* 
comme  on  changeoit  grand  nombre  de  cesamcs 
qu'on  prenoit  dedans  ces  feux  pour  les  jctter  de- 
d.inslcseanx,  ie  remarque  le  pauure  Caluin, lequel 
rccognoiflant  que  nous  n'eftio ns  pas  des  Bour- 
geois de  ce  lieu  là  nous  dift  en  pleurant, hcUsî  mes 
amis, fi  vous  retournez  iamaisaa  monde, didesit 
TOUS  prie  à  ceux  demafede,  &  fur  toutàmes  con- 
frères les  Miniftrcsde  France,  qu ils ay enta repré- 
dre  la  première  créance,  i^c  que  ie  me  dedis  de  tout 
ce  que  ie  leur  ay  enfeignc  fauficment.  dont  ie  fuis 
bien  maintenant  puny ,  car  tous  ceux  qui  defccn- 
denticy  bas, agraucnt  ma  peine  touslcsioursjoutrc 
la  de{*obey  (Tancequ'ils  font  en  ce  temps  à  leur  Roy 
laquelle  feulleeft  capable  de  les  damner:  Ùenvou» 
loit  dire  dauantage,  mais  Haulte- Fontaine  qui  luy 
auoitattacbc  durant  ce  difcours  vn  Pétard  au  der- 
rière, y  mift  le  feuauec  vn  petittifon,  &  fiftfautter 
de  pGur  ce  faux  Sermonneur,  ce  qu'ayant  veule 
Comte  de  Goulfren,  ie  la  fçayjdit-  il,il  luy  fan  t  fair« 
vnc  mine  au  derrière  ;  puis  qu'il  eft  caufe  de  Cous 
nos  malheurs  &  le  faire  fauter  en  l'airjie  ne  vous  dig 
rien  du  nombre  innombrable  des  autres  âmes,  kf- 
quclles  n'ayant  rien  de  remarquable  que  leurmef- 
chanccté,meritcntbi€nles peines  qu'elles  endurée 
fans  en  fçauoir  les  nonas.  le  vous  diray  feulement 
qu'il  y  a  difFerance  de  peine,  car  ceux  qui  ont  porté 
les  armes  contre  fa  Mc.jerté  font  rotis  &:  bouillis 
comme  ie  vous  ay  dit  cy  c]euant,<?v  lesautresqui 
fontUdefcendusa  caufe  Helcur  religion  feuleméf, 
êc  quin'ontpoinceftéà  laguerrefontcharbôniers 
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en  ce  pays  U,  &  ont  le  foin  de  faire  du  bois  Se  d« 
chaibon  à  la  forcft  noue  pour  faire  roftir  Ôc  bouil- 
lir leurs  compagnons,  mcfme  attifent  le  feu,  &  s  ils 
manquent  à  tout  cela,  vn  grand  D  ^able  leur  donne 
des  b^ftonnades  à  ia  Turque,  tout  ce  qui  falchc 
beaucoup  à  ces  Parpaillots,  qui  cnlangagegafcoa 
fignific papillons,  5;  (ontainfiappcilizàcaulcquc 
les  pay  fans  de  Gaicognc cllâs  habillez  Je  blanc>  cft 
de  noircir  leursh^bitsblancs,  car  Icsamesaymcnt 
les meimes  couleurs  qu'elles  ontayméauraonde, 
&  poitcnt  la  mcfiTje  figure  des  corps qu*ellesani- 
moicnt,  car  autrement  on  ne  les  pouiroitrecon- 
gnoifttc  les  vncs  d*auec  les  autres»  &  pourmoyic 
recongnu  bien  pluiîeurs  Marchands  de  loye  de 
Montauban,  qui  relTembloient  a  leurs  parensqui 
▼iuoicntdemon  temps,  &quiaLitrcfoisra'auoiét 
fait  crédit,  & aufqucls ayant  pailé  Gafcon,me  priè- 
rent devons  venir  voir  pour  vous  dire  Icspcincs 
de  leur  dcf'obcyfl^nce&deleur  rébellion. 

Suiuantdoncleursprieres(Scmondcirein,  nous 
parrfmcsdc  ce  lieu  de  ténèbres,  &ayant  tourné  la 
cheuillede  noftre  chcual  pacolletvers  Icmonde^ 
noas  fi(mestâtp<irnosiournées,quc  no^ariuafmcs 
prez  de  voftre  ville  de  Môtauban  vers  le  cartier  de 
Picardie,  où  iadu  eftoitmonantien  Chafteau,  en- 
core*, qu'il  yaylvncTourau  bout  du  Pont  dans  U 
ville  Bourbon ,  qui  s'appelle  la  Tour  Regnaud,  ÔC 
lapiésd'vn  grand  pan  de  muraille,  derrière  lequel 
fe  cacb  oient  ceux  qui  vouloient  voir  le  combat  de 
la  contrefcarpe  fans  péril  ,ie  repris  mon  corps  qui 
«lloit  dcJans  vn  Tombeau,  fur  lequel  cftoicefcrit 
cet  £pitaphc. 
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£^*mohrt*t4  Ufine/cFdn 
Il  fut  jddif  grand  CéfUdtne 
Pr/>^  DteH  quU  nAtt^oint  dépeint. 

Car  ic  n**uois  bcfoin  de  corps  en  Enferjd  autant 
que  ic  pat  lois  à  des  âmes,  mais  puifqucie  veux  p2X. 
let  \  des  perfo'ines  de  chair  &d'o$,  i'ay  efté  côir^int 
deicprcndtc  ce  vcllcment  pour  vous  dire,  que  io 
ne  içay  pas  pour  quelles  raifons  vous  refufcz  les 
portes  de  vos  villes  à  voftteRoy:  vous  craignez  me 
direz  vous  qu'après  y  eftre  entré  il  ne  vous  en  cfte 
lesmuiaillespourreftcr  laproyeà  vos  ennemis,  & 
vousobligeià  quitter  vosbiens&  voftrepa'is  pour 
ne  vouloir  point  quitter  voftre  créance,  mais  ce 
font  dcsi^raintesvanics  qui  vous  rendent  prefences 
lescbofeslerquellesnedoiuentiamaiscïrriuer^puif^ 
quelespiomcircsduRoy  ,  qui  font  Gciées,&:  par 
confequentinuiolablcs  vous  ont  cfte  données  de 
voustenir  touiîours en  liberté, croyczmov  ce  font 
les  meilleures  murailles  de  vos  villes,  les  meilleures 
ramparj  ,  &  les  meilleures  Fortifications  que 
vous  pourriez  faire  :  Que  li  le  Roy  a  rcllably 
la  Mcfle  en  quelques  lieux,  <Sc  a  rendu  les  facnfices 
à  leurs  Autels,  que  vousauez  prophanezily  Hong 
tempSjCefontdcscffccIsdela  lufiicc,  qui  veut  que 
ce  qui  a  eftc  autre  foisoccupé  par  la force,foit  r«- 
ftituéparlcmcfme  moyen,  fans  absttie  aucun  de 
vosTcmplcs  quiayt  eflé  bafty  en  France  depuis  que 
TOUS  y  eftcs,mais  feulement  à  rcbaillé  à  nos  Preftres 
IcsEglifes  dans Urquclles  vous  faifiez  vos  prêches 
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auflî  voii^ne  vous  potiucs  pas  plaindre,  que  les  vit^ 
les  qu'on  à  pnfcs  fut  vous, naycnt  eu  depuis  la  li- 
berté de  leui  Religion  au  contraire  poutmonftrcr 
quecen'tftpaîleiubieddccedegDerte,  auffi  Coft 
quelles  on  tcfté  prifesou  rcndi.es,  le  prefche  s'cft 
tenu  le  lendemain  auec  toute  (oite  de  liberté. 
Que  Cl  voftre  opiniaftreté  aueiigiée  vous  porte  à 
continuer  vos  defobt-yirjr  ces ,  pcnfez  vous  que 
les  forces  duRoy  de  France  n'en  puilknt  venu  au 
delfus.vousfçaucz  combien  en  s'nEfié  il  en  a  deC 
prlchcauec  vne  petite  arrrée,  laquelle  ventablc- 
ment  euft  réduit  voftre  viU'. ,  ii  la  maladie  ne  i'y  fuft 
pas  mife,  car  fi  vous  attaches  toute  voftre  force  à 
vosmurailles&avosbaftionspluftoft  qu'aux  pro- 
metFes  de  fa  Majefté,  vous  eftes  ex  trememèt  foibles 
d'autant  que  fi  ce  n'eft  cefte  ann ce,  ce  fera  vne  autre 
que  vous  rendre?  les  derniers  abois, la  nature  des 
chofes  cftant  telle,  que  le  fort  emporte  le  foible: 
aufli  ne  me  puj  fie  pefuader  que  vous  ne  (oyez  défit 
beaucoup  ennuies  entre  vosautres  Bourgeois  de 
lîcvoirplusvosfermiersdans  vos  Villes  vous  ap- 
porter vos  rentes  auec  de  petits  rafrefchilTemcnts, 
ny  les  MarchândsàvosBouticques,maisaulicu  de 
de  tout  ccla,les  voir  fermées, &eftrc  obligés  de  por- 
ter la  hoftc  tous  les  iours  pouracheucr  quelque 
fortification, eftrerefueillés  de  ranonnade$,nour- 
rir  8c  payer  des  foldats  dans  vos  maifons,  qui  durât 
que  vouseftcs  au  corps  de  Gardes,  carreflent  vos 
femmes,  &  vous  font  cocus  à  la  huguenotte,  les 
iours  defpenrcnt  les  prouifions,&  toutes  chofes 
s'enchenfient dételle  façon,  qu'à  la  fin  les  rats  ne 
feront  pas  en  feurcî.é  auec  vous,  ôc  fi  les  chats  ne 
gaigneut  les  goucicres  ils  pourront  eûre  manges  en 


guifcdcleurcauauccdu  pain  de  tuillc  comme  au 
ficgc  de  Sanccrre,où  vos  confrères  furent  rcdu)s  à 
celtccxtrtrrîitéjVoireiuUjue.^  à  manger  desenfans, 
combien  que  ce n'cuft  clic  qu  vn  feul  Seigneur  de 
France  qu.  les  cuftaffiegcz  parle  commîndement 
4uRo),  car  d'cfperer  du  Tecours  pour  combacre  les 
forcesdefaMajcftfiïiln'y  apoint  d'apparence,  les 
fâges  dcvoftre  créance  ferucndeRoy  en  ccftc  occa- 
fionJçachantbicn  que  ce  n'eft  point  vne  guerre  de 
çonfi  lence,  ains  feulement  d*obey  (Tance,  &  la  plus 
grande  partie  des  voflrcs, pour  ceftecaufe  demeu- 
rent a  leurs  foiers,  6c  vous  bUfmcnt  de  voflrc  rébel- 
lion, &  pour  ccftc  raifon,le  SageRoy  d'Angleterre 
n'apasapprouuclarcfiftancequevousauezappor- 
téeau  commandement  du  Roy,  ôc  ne  vous  dônera 
iamais  fecours:  car  Dieu  le  puniroit  d*vn  mefme 
fîeaus'illcfâifoii.  La  Hollande  qui  a  perdu  depuis 
peu  lulliers n'eft  pascn  cftat  de  vousayder,  &  quâd 
elle  pourroit,  elle  ne  le  voudroit  pas  contre  le  Roy 
4cFtancccn  vnfi  mauuais  luje(ft-  Qfiand  à  l'Aile- 
maigne,  vous  fçaucz  que  ce  pauure  Pnncc  qui  baf- 
tifToit  des  Palais  &  des  Chafteaux  en  Elpagne,  ou 
pluftoft  en  Bocfme,&doni  les  dcfTems  auec  vos 
voeux  s'eflcuoicnt  iufqucs  à  l'Empire,  ôc  qui  péfoic 
deuenir  Aigle  ou  Auftruche  ,  s'eft  vcu  miferable 
Chahuhan.qui  n'ofc  voir  leiour,qui  fe  cache  de 
buillonenbuilTonj&dchayeenhayc  deptur  des 
autres  oy  (eaux. 

Qoe  fi  vous  vous  glorifiés  que  IcRoyalcucle  iicgc 
dcdeuâtvoftreville,vousrefséblésà  rAfnelcquel 
pafTantdâs  vnpreziuecvn  Coq,6ilorsvn  Lyon  y 
cftant  venue  pour  le  manger  ,  qui  s'enfuit  inccn- 
linantparle  chant  du  Coqjfeperfuada  quefesgra* 


ies  oreilles  &  fà  peau  griic,  îuy  auoicnt  faîtpco^ 
dont  vnc  autre  fois rolànt  attendre  de  pied  ferme, 
fnefme aller  audcuant  pour  luy  faire cncorcs  peur, 
il  en  fut  mangé.  Ce  n'ont  pas  cité  vos  baftions  qui 
ont  fait  peur  a  l'Armée  du  Koy,mais  ùuicmentla 
maladie  qui  les  a  fait  retirer.  Mais  où  eft  le  temps 
que  nousautrcsgrandsGarconsn'auions  point  au- 
tres baftions  que  nos  courages,  ny  dautresmurail- 
les  que  celles  que  nous  b.ftilliors  des  os  des  Capi- 
taines que  nous  furmontions  à  la  Guerre  ?  mais 
vous  fai(5tesbien,puifquc  vous  eft  fi  polirons  de 
chcrcherdufecoursàla  terre  de  vos  fortifications, 
carvousn'cndebuez  gucresattcndre  du  Ciel, en 
cela  femblables  a  ce  Géant  lequel  (ebattantauec 
Hcrcullc  acqueroit  de  nouuellcs  forces  auxem- 
brafTcment  de  la  terre  fa  mère,  ou  bien  à  cette  beftc, 
laquelle eftant  de  narurc  fortcoujrdcjn'ofefeprc- 
fentcr  aucôbatauecfafeullepeaucontreles  autres 
bcrtes  fi  premièrement  s'cftant  vautrée  dans  la  fan- 
ge, puis  fechce  au  Soleil ,  elle  ne  (oit  reueftuè  dVnc 
cuiraifedeterrc,  qui  la  rend  plus  hardie,  &  neant- 
moinselle  eft  vaincue  par  vnc autre,  qui  recognoif- 
(ànt  fa  finefTc,  emplitfa  gueulle  d'eau ,  ôc  luy  ayant 
jette  defliis en  dénient maiftrc :  de mefme  vous fai- 
âesrage  derrière  vos baftiôs Royaux  &  vosbaric- 
ques plaine  de  terre,  mais  11  vne foison  vousoftc 
ces  corfeletSjVo^eftes  vcritablemét  des  parp.uUots 
ou  papillons  que  les  enfans  prennent  auec  leur  cha- 
peau ,  car  vous  n*auez  iamais  fait  aucune  remar- 
quable fortie  que  quelques  petites  deflus  des  pau- 
ares malades,  aux  approches  de  voftre  ville  vous 
gaignaftesincontincntlerampart,&:ficcuxdcCle- 
tic  ont  fait  quelque  chofe  aux  approches,  ce  fut 


ptr  le  naoycn  dcsbaricades:  Icfquellcs  ilsabâft  cîoR* 
ncrent  auflîtort.  Le  fecours  qu'on  vouloititwct 
dâs  voftre  ville  fut  dcffait  au  premier  mot,  &  pour 
nefçauoir  bien  l'ordre  &  auoir  refpondulcanâtt 
lieudeS.Iean  fe  mift  en  defordrctantlesSaindfci 
vous  font  ennemis  :Et  cette  petite  armée  qui  s'oft 
maintenant  monftrer ,  eft  vn  potiron  qui  n'aift  du- 
randlanuidcnrabrenccduSoleillorsquele  Roy 
n'eft  plus  en  ce  pays-là  j  aufli  dernièrement  vous 
auezefté  quelque  peu  malmenés  parce  gentil  Duc 
d'Elbœuf,  «î^  de  puis  peu  le  Geur  de  Soubize  autre 
loutvoftreparty  areceu  vnc  grandeplayc  Enfin 
il  vous  arriuera  comme  il  fiftà  moy  lors  que  i'cftois 
encore  enfant,  &  quelon  m'enoitmisarefcolleen 
vn  peiitbourg  npprllé  Senofary.  Mes  compagnôs 
&  moy  allafmcs  defrober  des  figues  en  vniardin, 
dontau  retour  noltre  maiftrc  eftant aduerty  il  falut 
mettre  chaufTesbaSjlc  premier  auquel  on  le  com- 
manda fiil  vn  peu  du  manuais,  maisapf es  voyant 
que  le  maiftreeftoit  le  plus  fort,bailla  belle  feflcc,& 
acaufedefonobeyffhnceforcée  il  fut  foiiettc mo- 
dérément, &:lesautresàfon  exemplsen  firent  au- 
tant excepté  moy  qui  me  recognollfant  le  plus  fort 
de  tous,  &rçachantbicnquei*auoisde  bonnes  ef- 
goillcttcs  bien  nouées  voulu  tenir  bon ,  mais  il  m« 
pnftauecdcux  grandsvalletsqui  mcrompantmes 
cfguillettesfccquinefnt  pas  toutesfois  fans  crier, 
mordre  égratigncr  &  frapper  )ie  fus  fouetté  tclle- 
mcnt,queien'euplusenuicdcscetemps-làd'âllcr 
a rcfcolle,ains  renoncé  le liiire,  &  defiiécdrepagc 
auccmoncou'in  Mâugis,quim'apprintmillemer- 
châHCCtés,dont  continuant  en  mon  naturels  dc- 
Mcnu  dciîa  grand,  ie  fis  quelque  fottife  àia  Cour, 
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qui  m'obligea  ^c  m'en  fuïr  dansnoftrcCKafteai 
de  Montaubtn,  ou  le  Roy  Chirlemagcmayanc 
ailiegé,  ie  fus  contraint  après  quelque  temps  p»r 
Tinuention  de  mon  counn  défaire  des  tranchées 
foubs terre,  &  me  fiuuer  par  ce  moyen-là  Mef» 
fi^ursmcs  amisde  Montauban  vou>  &  ceux  de  vo- 
ftreparty  cnaueztaudemelmc,  S.  leand'Angely 
qui  la  prcmitre  de  vos  villes  a  (ouftenulc  iîegc,n*a 
pomteftcaucrementmaltraiclée,  finon<|u'onluy 
«  odé  Tes  murailles  pour  edre  plus  libre  ,  puisa 
obey, Bergerac,  Nerac.  ic  Clcrac  ont clVé  déman- 
telés, il  ncreftc  que  vous  &  la  Rochelle  auecqucU 
ques  petites  villes  qui  V ousaireures fur  vos  baftions 
comme  moy  fur  mes  e(guillcftes,maisk  Roy  vous 
les  rompra  bitn,&  garde  que  vou*»  ne  foy  es  fouet- 
tés de  la  mefme  tpçon  que  ie  fus,  ou  que  vous  n« 
fuyfZ  contrain(î\s  de  faire  comme  les  taupes*  le 
Yousferoi^pluslongdircoursfai!^  les  maladies  qui 
m'en  empelchentqui  font  grande  d^nsvoftrc  ville, 
car  ic  crains  bien  furt  le  mauuais.iir  ceft  pourquoy 
•yani  fait  vn  petit  tour  à  l'armée  du  Roy  pourvoir 
nos  bons  amis  Ôc  leur  faire  les  recommandations 
dont  le  fuis  charge,  ie  m'en  reuois  enpoftccnPa- 
udislurmoncheualpacolkt.ADieu. 

FIN. 
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